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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La fouille s’est déroulée dans la plaine de la Casinca, au lieu-dit La Casella, à près de
4 km au sud de la colonie romaine de Mariana. Elle concerne un espace d’1,4 ha, sur un
terrain  nettement  incliné  en  direction  d’un  ancien  ruisseau.  Celui-ci,  situé  hors  de
l’emprise de fouille, se perçoit encore sur les photos aériennes des années 1940.
2 Une première phase d’occupation concerne la découverte d’un ensemble très organisé
de huit constructions sur poteaux porteurs (fig. 1). Les bâtiments sont implantés côte à
côte selon le même rythme, dans le sens de la pente, le long d’un axe parallèle au sens
du cours d’eau, qui est distant de 30 m plus au nord-ouest. Ils sont caractérisés par deux
files parallèles comportant chacune trois à sept alignements de poteaux, dessinant un
plan  rectangulaire.  Celui-ci  est  globalement  standardisé,  puisqu’à  l’échelle  des  huit
bâtiments,  il  varie  peu,  de 1,90 à 2,35 m de large,  pour une longueur allant de 3,50
à 4,40 m. Il est envisageable que le plan ainsi décrit délimite un vaisseau central qui
était  complété  par  deux bas-côtés  au bâti  non retrouvé.  La  découverte  d’un four  à
galette,  qui  s’articule  clairement  avec  le  plan de  l’une  des  constructions,  plaide  en
faveur d’une telle restitution : sa fosse de cuisson est localisée dans le vaisseau central,
alors que sa fosse-cendrier se situe en dehors. Or il semble peu probable qu’une partie
seulement du four était couverte.
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Fig. 1 – Une des constructions sur poteaux du village du second âge du Fer
Cliché : F. Messager (Inrap).
3 Un autre four à galette, probable car moins significatif que le précédent, s’observe à
côté d’un autre bâtiment. Les aménagements de ce type caractérisent habituellement
l’unité domestique. Leur présence ici permet de présumer l’existence d’un ensemble
villageois plutôt que de bâtiments utilitaires, des greniers notamment.
4 Une datation  radiocarbone  réalisée  à  l’issue  du  diagnostic  préalable,  sur  un  piquet
carbonisé appartenant à une palissade qui bordait le village, en donne une datation
centrée sur la seconde moitié du VIe et le tout début du Ve s. av. J.‑C. (phase A du second
âge du Fer). Les sols d’occupation des bâtiments n’ayant pas été conservés, le mobilier
qui  leur  est  associé  est  très  restreint.  La  cinquantaine  de  fragments  de  céramique
modelée de production locale qui appartient aux phases d’installation et d’occupation
des  bâtiments  fait  référence  à  un  même ensemble  techno-culturel,  attribuable  à  la
phase B  du  second  âge  du  Fer,  soit  entre  400  et  250 av. J.‑C.  À  cela  s’ajoutent  des
céramiques d’importation (près de 80 fragments) retrouvées dans trois structures en
creux qu’il faut sans doute relier aux bâtiments du village compte tenu de la proximité
entre eux. Elles se rattachent aux IVe-IIe s. av. J-C. et se caractérisent notamment par des
amphores gréco-italiques. Deux céramiques à vernis noir étrusques complètent ce lot.
Elles datent plus précisément de la fin du IVe à la première moitié du IIIe s. av. J.‑C. et
constituent le marqueur chronologique du lot. Une découverte remarquable attribuable
à cette même phase d’occupation est illustrée par un pied de ciste en bronze d’origine
étrusque, figurant une patte de félin surmontée d’un génie ailé. Daté par sa typologie
des  IVe-IIIe s.  av. J.‑C.,  il  a  été  retrouvé  en  position  résiduelle  dans  les  niveaux  de
l’établissement  antique  (Rangia 3)  situé  à  près  de  90 m  du  village  de  l’âge  du  Fer.
Signalons  également,  dans  ces  mêmes  niveaux,  la  présence  résiduelle  – mais  pour
autant significative – de fragments d’amphore et de céramique commune étrusques qui
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illustreraient  une  occupation  antérieure  du  secteur  (VIe-Ve s.  av. J.‑C. ?).  L’écart
chronologique observé pour la datation du village entre la date radiocarbone (phase A
du second âge du Fer) et l’époque de diffusion des céramiques (phase B) constitue une
incohérence  qui  nécessite  la  réalisation  à  venir  d’autres  datations.  Ces  vestiges
d’habitats sont exceptionnels eu égard à l’état de la documentation archéologique à
l’échelle de l’île : ils livrent le premier contexte domestique connu pour ces phases de la
Protohistoire à l’exception de l’installation étrusque d’Alalia (Aléria). De plus, avec cette
dernière, il s’agit là d’un rare point de découverte de mobilier d’importation étrusque
qu’il est possible d’associer à un contexte précis d’occupation.
5 La seconde phase d’occupation concerne les restes d’un établissement rural d’époque
romaine.  Il  a  été  identifié  dans  l’angle  sud-est  de  la  fouille,  sur  500 m2,  de  façon
partielle puisque ses vestiges se poursuivent sous la route actuelle. Nommé « Rangia 3 »
dans la carte archéologique nationale, il avait auparavant été recensé en prospection
pédestre de part et d’autre de la route, sur une surface totale de 1 600 m2. Très arasé, il
conserve  plusieurs  tronçons  de  murs  qui  déterminent  au  moins  cinq  pièces,
partiellement circonscrites, sans que l’on puisse véritablement caractériser son plan
d’ensemble. Le bâti mis au jour se rattache à plusieurs phases d’occupation. Un premier
état du bâti n’est pas directement daté, mais il est précoce (Ier s. av. J.‑C. ?), car les murs
d’un deuxième état centré sur le changement d’ère le recouvrent. Durant une troisième
phase,  du  IIe s.  jusqu’au  début  du  IIIe s.  apr. J.‑C.,  une  extension  occidentale  de
l’établissement  est  illustrée  par  l’aménagement  d’un  pressoir  oléicole  ou  plus
probablement viticole. L’établissement est abandonné dans le courant du IIIe s. apr. J.‑C.
Il est complété par un bâtiment annexe situé 50 m plus à l’ouest et daté, sans autre
précision, des trois premiers siècles de notre ère. Il s’agit d’un grand séchoir à peu près
carré (5,8 x 6,3 m hors œuvre), profondément excavé, à solin en pierres et élévation
restituée en terre.  Un grand foyer extérieur permettait  de répartir  la  chaleur dans
l’espace excavé. Une pilette en briques de type hypocauste, intégralement conservée
sur une hauteur de 1 m, constitue l’un des éléments du support sur lequel devaient être
séchées les denrées alimentaires,  de nature indéterminée (viande, poisson, etc. ?).  Il
convient de noter à Rangia 3 l’existence de pièces à vivre d’un certain standing. En
témoignent un sol en terrazzo daté du changement d’ère, ainsi que divers fragments de
verre à vitre.
6 Le village de l’âge du Fer était délimité, sur sa bordure ouest, par une voie qui lui est
contemporaine et se dirige en ligne droite vers le cours d’eau déjà cité. Une structure
de franchissement devait exister en ce point. Durant le haut-Empire, une seconde voie,
distante de 7 m de la précédente, reprend le tracé initial. Elle accède, de l’autre côté du
cours d’eau, à un autre petit habitat rural d’époque romaine. Nommé « Rangia 2 » dans
la carte archéologique nationale, celui-ci, situé en dehors de la fouille, a néanmoins été
entrevu lors du diagnostic. Il est distant de seulement 200 m de Rangia 3.
7 Ces  observations  témoignent  d’un terroir  organisé  précocement,  dès  la  phase  B  du
second âge du Fer au moins cadre pérennisé à l’époque romaine. Par son attestation
précoce, caractérisée par l’emploi d’un bâti en dur avant même le changement d’ère,
l’établissement Rangia 3 renouvelle l’image que l’on avait de l’occupation rurale des
environs de la colonie romaine de Mariana, celle d’un semis de petits établissements
antiques généralement occupés tardivement, à partir des IIe-IIIe s. apr. J.‑C. D’une part,
Rangia 3  est  précoce,  d’autre  part,  il  semble  s’inscrire  dans  le  respect  d’un  terroir
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structuré  avant  même  l’installation  de  la  colonie,  vers  100 av. J.‑C.,  et  un  probable
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